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compte des c i rconstances an tér ieures . L e chi­
ru rg ien doit donc , en tout cas , s'opposer d ' a ­
bord à la suppurat ion et provoquer , s'il le 
peu t , la terminaison de l 'adénite pa r résolu­
t ion. Les mercur i aux en frictions, la com­
press ion, les incisions sous-cutanées , la c a u ­
tér isa t ion , les vésicatoires e t le repos on t é té 
employés dans ce b u t ; les sa ignées locales e t 
les émollients sont r é se rvés aux bubons phleg-
moneux . Dans le cas , au cont ra i re , où la sup­
puration est inévi table , le chirurgien doit la 
hâ te r par l 'ouver ture du foyer à 1 aide du bis­
touri ou du caus t ique , e t cautér iser ensuite 
ou dé té rger l 'ulcère consécutif. L e s mercu ­
r iaux sont inuti les, sauf les cas d'une syph i -
lide concomitante ; l 'opium à l 'intérieur, ou les 
toniques recons t i tuan ts seront suffisants pour 
amene r l a guérison de la plaie suppuran te ; 
mais le t r a i t emen t local conserve tou te son 
impor tance . Les solutions caust iques e t ca thé-
ré t iques , l ' iode, le coa l ta r , la solution de t a r -
t r a t e ferrico - po tas s ique , le perch lorure de 
fer , l 'acide phénique, l 'eau phagédén ique , les 
acides e t même le fer rouge on t été employés 
a v e c succès . 

—Bubons de la peste et de la scrofule. Nous 
n e pensons pas que ce soit ici le lieu de par ler 
des adéni tes symptomat iques qui accompa­
gnen t la pes te e t les scrofules. Ces e n g o r g e ­
men t s gangl ionnai res ne sont que des s y m p ­
tômes propres à ces affections e t ne peuvent 
j ama i s en ê t r e r ega rdés comme indépendants . 
Au re s t e , toutes les d ia thèses engendren t dans 
l 'économie le développement des adéni tes 
symptomat iques , e t nous aurions à décr i re , au 
m ê m e t i t re , des bubons tuberculeux, strumeux, 
cancéreux, e tc . , e t c . Nous renvoyons donc aux 
ar t ic les que nous consacrons spécia lement h 
la pes te , a la scrofule, au cance r , e t c . 

— Bot. L e g e n r e bubon appa r t i en t à la fa­
mille des ombell i fères , t r ibu des peucédanées ; 
il a été nommé ainsi pa rce qu'on a cru long­
temps que ce t te p lan te pouvai t ê t r e employée 
avec succès contre les tumeur s de l 'aine. Les 
arbr i sseaux qu'il comprend sont g labres , sé ­
crè ten t une gomme rés ineuse e t p résen ten t 
les ca rac tè res suivants : t ige cylindrique ; 
feuilles g lauques , r i^idules , à segments den­
tés ou pinnatifides ; fleurs j a u n e s , disposées en 
ombelles mult iradiées. Nous ne ci terons que 
les deux espèces suivantes : 1° le bubon gal-
banifère, or iginaire du Cap e t produisant le 
ga lbanum, qui est tonique et s t imulan t ; 2° le 
bubon de Macédoine o u persil de Macédoine, 
dont les semences hér issées ont une odeur 
assez agréab le , sont d iuré t iques , apér i t ives e t 
é ta ien t p rescr i t es chez les anciens contre les 
tumeurs de l 'aine. 

BUBONOCÈLE s. m . ( b u - b o - n o - s è - l e — du 
g r . boubôn, a ine ; kêlê, t u m e u r ) . P a t h o l . Nom 
scientif ique de la h e r n i e de l 'a ine. V. HERNIE. 

— Encyc l . V. HERNIE INGUINALE. 

B U B O N O N G O S E s. f. (bu-bo-non-ko-ze — 
du g r . bonbon, &inQ; ogkos, enflure) . P a t h o l . 
T u m e u r dans l ' a ine . 

B U B O N O R E X I E s. f. ( b u - b o - n o - r è k - s î — 
du g r . boubôn, a ine ; orexis, t ens ion) . P a t h o l . 
He rn i e in t e s t ina l e qu i n ' a pas de sac. 

BUBB.Y, bourg et commune de F r a n c e 
(Morbihan), canton de P louay , a r rond. e t à 
48 kilom. N . - E . de L o r i e n t ; pop . agg l . 260 h. 
— pop . tôt . 3,710 hab . Aux env i rons , p ie r re 
druidique de 10 m. de hau t . 

B U B U L E R v . n . ou in t r . ( b u - b u - l é — d u l a t . 
bubo, h ibou) . Cr ier , en p a r l a n t du hibou. 

B U B U L I N E S . E. ( b u - b u - l i - n e — d u la t . bu-
bulus, de bœuf). Chim. Subs tance p a r t i c u ­
l i è re qu 'on a e x t r a i t e des exc rémen t s des 
b ê t e s a cornes . 

BUC s. m . (buk) . R u c h e à miel, il Vieux 
m o t . 

B U C , vi l lage de F r a n c e (Se ine -e t -O ï se ) , 
ar rond. e t à 4 kilom. S. de Versai l les , sur la 
B i è v r e ; 548 h a b . Fabr ique d'étoffes de crin. 
Bel aqueduc cons t ru i t p a r Louis XIV, en 
1686, pour conduire à Versail les les eaux des 
é tangs de Saclay et du Trou-Salé . 

BUC (George) , historien e t ant iquaire an ­
glais , né au commencement du x v n e siècle, 
é ta i t chambellan pr ivé e t in tendant des menus 
plaisirs de J a c q u e s I e r . On a de lui : la Troi­
sième université d'Angleterre , publiée à la 
suite de l a Chronique de Stow (Londres , 1631), 
e t la Vie et le règne de Richard III (Londres , 
1641, in-fol . ) , dans laquelle il s ' a t t ache à 
réhabi l i ter ce pr ince . 

BUC (Jean-Bap t i s t e D U ) , économiste f ran­
ça is , né en 1717 à la Mart inique, mor t à P a r i s 
en 1795. Après avoir fait ses é tudes en F r a n c e , 
il r e tou rna aux Anti l les, s'y mar ia e t fut en­
voyé à P a r i s , en 1761, par l a chambre d 'agr i ­
cul ture de la Mart inique, pour y ê t r e son r e ­
présen tan t . Ses connaissances spéciales n e 
t a rdè ren t pas à le me t t r e en évidence*. Nommé 
syndic de la compagnie des Indes , il e n t r a en 
rappor t avec le ministre Choiseul, qui, f rappé 
de la sagaci té de ses aperçus sur les quest ions 
coloniales , le nomma chef de bureau des co­
lonies, poste qu'il conserva jusqu 'en 1770. A 
cet te époque, il pri t sa re t ra i te , en conser ­
v a n t toutefois le t i t re d ' intendant des colonies. 
Du Bue a composé plusieurs mémoires qui 
ont r endu un g rand service au commerce , en 
p rovoquan t l ' a r rê t du 30 août 1784, lequel m o ­
difia sensiblement le régime prohibitif, adopté 
jusqu 'a lors dans les colonies. « L a F rance ne 
s 'était j amais écar tée des lois prohibi t ives, dit 
l 'abbé K a v n a l , lorsqu 'un homme de g é n i e , 

J . - B . du Bue, fort connu pa r l 'é tendue de ses 
idées , l 'énergie de ses express ions , voulut 
t empére r la rigidité de ce principe. » Sans de­
m a n d e r l'abolition radicale des lois prohibi ­
t ives en mat ière commerciale, du Bue s'efforça 
d 'en faire fléchir la r igueur pour les colonies, 
e t il obtint qu'on leur permît de s ' approvi ­
sionner pa r 1 é t r ange r des ar t ic les que la me--
tropole ne pouvait leur fournir. 

Du Bue n'étai t pas seulement un homme 
t r è s - v e r s é dans les mat ières économiques , 
c 'é tai t un homme aimable e t spiri tuel , qui , 
pa r le charme de ses manières e t de sa con­
versa t ion , s 'était concilié la faveur de la cour, 
e t qui é ta i t devenu l 'ami des personnages les 
plus importants de l 'époque. Espr i t plein de 
sens e t de logique, il faisait g rand cas d'une 
bonne définition : « L 'homme qui a fait dans 
sa v ie une douzaine de définitions c la i res e t 
exac tes n ' a pas perdu son temps , » disait-i l . 
M m e Necker , dans ses Mélanges, raconte que 
du Bue demandai t spir i tuel lement qu'on mît 
pour épigraphe aux l ivres des économistes : 
« L e malade pour ra bien en mourir , mais ce 
n 'en s e r a pas moins une très-belle opérat ion. » 

DUC A, ville de l 'ancienne I t a l i e , dans le 
Samnium. 

BUCAIL s. m . ( b u - k a l l , Il mi l . ) . Agr ic . 
Sa r r a s in , blé no i r . Il On d i t aussi BUCAILLE S. f. 

B U C A N O P H Y L L E ad j . e t s. (bu-ka-no-f i- le 
— du g r . bukcmê, t r o m p e t t e ; phullon, feuille). 
Bot . Qui a des feuilles en t r o m p e t t e . 

BUCARDE s. f. ( b u - k a r - d e — du gr . bous, 
bœuf; kardia, c œ u r ) . Moll. Genre de mollus­
ques acéphales , à coquille b iva lve , en forme 
de cœur de bœuf, c o m p r e n a n t un g r a n d 
n o m b r e d 'espèces v i v a n t e s ou fossiles. Les 
p r e m i è r e s v i v e n t dans la m e r , e t p lus ieurs 
son t a l i m e n t a i r e s : Les BUCARDES se distin­
guent par l'élégance de leur forme. (C. d 'Or ­
b igny . ) u On di t auss i BOUCARDE. 

— Encyc l . Ce genre de mollusques lamelli­
b ranches renferme un grand nombre d 'espèces 
qui sont répandues dans toutes les mers . L a 
bucarde comestible (cardium edule), vu lga i r e ­
ment nommée coque,sourdon, bigour, se t rouve 
abondamment sur nos côtes e t on en c o n ­
somme beaucoup chez les classes labor ieuses ; 
on l 'emploie aussi comme appâ t pour prendre 
cer ta ins poissons. P lus ieurs bucardes exot i ­
ques p résen ten t des formes é légantes e t des 
couleurs agréables qui les font rechercher pa r 
les ama teu r s de coquil lages. On les t rouve 
généra lement sur les côtes , cachées sous une 
légè re couche de sable , dans les eaux peu 

rofondes. On connaî t aussi un certain nom-
re d 'espèces fossiles, t rès-abondantes dans 

plusieurs te r ra ins . 

BUCARDIER s. m . (bu-kar -d ié — rad . bu-
carde). Mol). Animal de la bucarde . il On d i t 
aUSSi BOUCARDIER. 

BUCARDITE s. f. ( b u - k a r - d i - t e — r a d . bu­
carde). Conchyl . Bucarde fossile. Il On d i t 
aUSSi BOUCARDITE. 

BUGARO s. m . (bou-ka-ro — m o t espagn . ) . 
P o t de t e r r e d ' A m é r i q u e , r o u g e , po reuse , 
odo ran t e , où les Espagno ls m e t t e n t de l 'eau 
rafraîchir : Quand on veut se servir des BUCA-
ROS, on en place sept ou huit sur le marbre 
des guéridons ou des encoignures, on les rem­
plit d'eau et on va s'asseoir sur un canapé 
pour attendre qu'ils produisent leur effet. L'ar­
gile prend alors une teinte plus foncée, l'eau 
pénètre ses pores, et les BUCAROS ne tardent pas 
à entrer en sueur et à répandre un parfum qui 
ressemble à l'odeur du plâtre mouillé ou d'une 
cave humide que l'on n'aurait pas ouverte de­
puis longtemps. (Th. Gaut ie r . ) Non contents 
d'en humer le parfum, d'en boire l'eau , quel­
ques personnes mâchent de petits fragments de 
BUCAROS, les réduisent en poudre et finissent 
par les avaler. (Th. Gau t i e r . ) 

BUÇAY, ville de l 'Océanie, dans la Malaisie, 
archipel des Phi l ippines , dans l'île de L u ç o n ; 
6,565 hab. Chef-lieu de la province de l 'Abra. 
Commerce de bois, d'osier, de miel e t de c i re . 

BUCCÀ-FERREI. V. BOCCA DI F E R R O . 

BUCCAL, ALE ad j . (bu-kal , a - l e — du la t . 
bucca, bouche) . A n a t . Qui appa r t i en t à la b o u ­
che : Orifice BUCCAL. Nerfs BUCCAUX. Artères 
BUCCALES. Cavité BUCCALE. 

— His t . Dignités buccales. S'est d i t des 
fonctions rempl ies p a r les officiers de la bou­
che du roi . 

BUCCALE ad j . f. ( b u - k a - l e — du l a t . bucca, 
bouche) . Gram'm. S'est d i t quelquefois p o u r 
labia les : Consonnes BUCCALES. B, p, ph sont 
les consonnes BUCCALES de l'alphabet grec. 

BUCCAMANCIE s. f. ( b u - k a - m a n - s î — du 
la t . bucca, bouche ; e t du g r . manteia, d i v i n a ­
t ion) . Méd. A r t d 'appréc ier les s ignes fournis 
p a r la bouche du m a l a d e . 

BCCCARI, ville de l 'empire d 'Autriche, dans 
la Croat ie , g o u v e r n e m e n t de Tr ies te , à 10 ki l . 
S . -E . de Fiume, sur le golfe de Q u a r n e r o ; 
5,675 hab . Pe t i t po r t de commerce ; pêche 
impor tan te de t h o n ; dans les envi rons , r é ­
colte de vins est imés. Commerce de toi les , 
bois e t c h a r b o n ; chant ier de construct ion. 

B U C C E L L A I R E ad j . (bu-ksèl- lè-re—du l a t . 
buccella, bouchée) . An t iq . r o m . N o m que les 
R o m a i n s donna ien t aux paras i t e s e t a u x 
cl ients . I! Nom donné à des pa r t i s ans , à des 
sa te l l i t es que les personnes pu i s san tes e n ­
t r e t e n a i e n t dans les provinces e t qu i furent 
supp r imés p a r l ' empereu r Léon . 

BUCCELLATION s. f. (bu -ksè l - l a - s i -on — 
du la t . buccella, bouchée) . Phys io l . Divis ion 
en bouchées : La BUCCELLATION est une pré­
paration nécessaire des aliments. 

B U C C E L L A T U M S. m. ( b u - k s è l - l a - t o m m — 
m o t la t . ) . A n t . r o m . Biscui t t r è s - d u r qu 'on 
d i s t r i b u a i t aux soldats dans u n e m a r c h e . 

BUC CELLE, É E ad j . ( bu-ksèl-lé — du la t . 
buccellax p e t i t e bouche) . Zool. Qui a u n e 
t r è s -pe t i t e bouche. 

— s. m . p i . E n t o m . F a m i l l e de n é v r o p t è r e s 
qui offrent ce ca rac tè re . 

BUCCHERI, bourg du royaume d ' I t a l i e , 
dans l'île de Sicile, province e t à 35 kilom. 
N.-O. de Noto ; 4,000 hab. 

BUCCHIANICO, ville du royaume d'Italie, 
dans l 'Abruzze Ci tér ieure , district e t à 6 kil . 
S . - E . de Chie t i ; 4,200 h a b . Récol te de vins 
es t imés. 

BUCCHOLZ ( Gui l laume-Henr i -Sébas t ien ) , 
médecin a l l emand , né en 1734 à B e r n b o u r g , 
mor t à "Weimar en 1798. D'abord p h a r m a c i e n , 
il se fit recevoir docteur en médecine à I é n a , 
puis il alla se fixer à W e i m a r , dont le g r a n d -
duc le nomma son médecin e t conseiller des 
mines . P a r m i ses ouvrages , qui roulent pr in­
cipalement sur la chirurgie pharmaceut ique 
e t la médecine léga le , nous ci terons : Tracta-
tus de sulphure minerali ( Iéna, 1762, in -4° ) ; 
Essai sur la médecine légale et son histoire 
W e i m a r , 1782), e t Sur les bains de Ruhla 
1795). 

BUCCIN s. m . (bu-ksa in — la t . buccinumt 

m ê m e sens , r ad . bucca, b o u c h e ) . Conchyl . 
Genre de mol lusques gas té ropodes à coquille 
u n i v a l v e , c o m p r e n a n t env i ron d e u x cen t s 

• espèces v ivan t e s e t p lus de t r e n t e fossiles. 
L e u r s coquilles sont , en géné ra l , de m é d i o ­
cre g r a n d e u r , ou m ê m e t r è s -pe t i t e s : Palissy 
a cru que les mines calcaires de Touraine 
étaient des couches de BUCCINS. (Volt.) Les 
BUCCINS sont répandus dans toutes les mers. 
(C. d 'Orbigny. ) 

— Mus. Ancien i n s t r u m e n t à v e n t ana lo ­
g u e au t r o m b o n e , ma i s don t le pavi l lon ava i t 
la (orme d 'une gueu le de s e rp en t . 

— Encyc l . Moll. Ce gen re de mollusques 
gas téropodes est carac tér i sé pa r une coquille 
un iva lve , ovoïde ou conique, à columelle (axe) 
renflée dans sa part ie supér ieure , à ouver tu re 
longitudinale échanc rée à sa base . Il renferme 
un grand nombre d 'espèces de dimensions 
t rès - var iables , répandues dans toutes les 
m e r s . L 'une des p lus r emarquab les es t le 
buccin onde, assez commun sur nos côtes , e t 
qui a t te int une taille considérable. Si l 'on 
casse le sommet de la coquille, on obtient 
ainsi un ins t rument à vent , qui a été la p r e ­
mière t rompet te dont se soient servis les an ­
ciens ; le nom du genre rappel le , du r e s t e , ce t te 
par t icular i té . P lus ieurs buccins sont r eche r ­
chés dans les collections pour l 'é légance de 
leurs formes ou la beauté de leurs couleurs . 
On en t rouve aussi plusieurs espèces , à . l ' é ta t 
fossile. 

BUCCINAL, A L E ad j . (bu-ksi -nal , a - le — 
rad . buccin). H i s t . na t . E n forme de bucc in 
ou de t r o m p e t t e , il PI . BUCCINAUX. 

BUCClNATEUR s. m . ( b u - k s i - n a - t e u r — 
du la t . buccinator, m ê m e sens , formé de buc-
cina, t r o m p e t t e ) . An t iq . J o u e u r de t r o m p e t t e 
de la milice roma ine : A côté de ces hérauts 
d'armes étaient les BUCCINATEURS portant des 
justaucorps verts brodés d'argent. (E. Sue.) 

— Ana t . Muscle p rop re de la j o u e , qu i s e r t 
à a l longer la bouche t r a n s v e r s a l e m e n t e t 
ag i t spécia lement lorsqu 'on souffle, u Adjectiv. 
Muscle BUCClNATEUR. 

BUCCINE s*, f. ( b u - k s i - n e — la t . buccina, 
m ê m e s e n s ; r ad . buccinum, buccin) . Ant iq . 
r om. Sor t e de t r o m p e t t e recourbée don t 
sonna ien t les b u c c i n a t e u r s : Les Romains se 
servaient de la BUCCINE pour faire des signaux 
à bord des navires, pour indiquer datis les 
camps les heures de repos et de veille. (Bache-
let . ) 

Ils s'en vinrent à la sourdine. 
Sans tambour, flûte, ni incccùte. 

SCARROM. 

— Encyc l . Buccina est un mot latin corres^ 
pondant au mot g r e c bukané, et s e rvan t à dési­
gne r une espèce de cornet à bouquin, qui pr i­
mi t ivement ne deva i t pas êt re au t re chose 
qu 'une conque ou coquillage mar in , d 'une 
espèce pa r t i cu l i è r e , appelée buccinum. P lu ­
sieurs reproduct ions de la buccine ant ique nous 
ont été conservées dans des b a s - r e l i e f s ; 
quelquefois elle affecte une forme sensiblement 
r ecourbée ; quelquefois, au cont ra i re , elle est 
presque absolument droi te . Les inscriptions 
recueillies pa r Bartholini (De Tibiis, p . 225) 
semblent p rouver que la buccine é ta i t dist incte 
de l a corne ou du cornet, appelé cornu. Tou ­
tefois, il résul te de nombreux passages r e ­
cueillis dans différents au teu r s , que ces deux 
mots se prena ien t souvent l 'un pour l 'autre 
sans inconvénient . L a buccina para î t avoir é té 
pr incipalement carac tér isée pa r la forme r e ­
courbée du coquillage dont elle étai t pr imi t i ­
vemen t faite. P l u s t a rd , tout en lui conser ­
van t sa forme par t icu l iè re , on la fit en corne , 
e t peu t - ê t r e même en bois e t en métal . Le 
principal emploi de la buccine était de servir 
a sonner les heures du j o u r e t les veilles de 
la n u i t , d'où les expressions elliptiques de 
buccina prima, buccina secunda, e tc . (V. P o -
lybe , Ti te-Live , Silius I ta l icus , P rope rce , Ci-
céron , e tc . ) . On soufflait aussi dans la buccine 

à l 'occasion des funérailles ou des grandes 
ré jouissances , quand on se met ta i t à table , e t 
quand le festin finissait. (Tacite , Annales, X I , 
30.) Macrobe nous apprend que le toi t du 
temple de Sa tu rne é ta i t su rmonté de t r i tons 
sonnant de la buccine. Les joueu r s de buccine 
por ta ient le nom de buccinatores. 

BUCCINE, ÉE adj . (bu -ks i -né — du l a t . 
buccina, t r o m p e t t e ) . His t . n a t . ' Q u i a la forme 
d 'une t r o m p e t t e . 

— Moll. Fami l l e de mol lusques g a s t é r o ­
podes, a y a n t pour t y p e le g e n r e bucc in . 

BUCCINER v. a. ou t r . ( b u - k s i - n é — l a t . 
buccinare, sonner de la t r o m p e t t e ) . Célébrer 
avec emphase . H Vieux m o t des p lus é n e r g i ­
ques e t moins t r iv ia l que trompetter , qu 'on 
lui s u b s t i t u e aujourd 'hui . 

BUCCINIER s. m. (bu-ks i -n ié—rad . ôwcctrc). 
Moll. An imal qui hab i t e u n buccin, u P e u 
us i té . 

BUCCINITE s. m , ( b u - k s i - n i - t e — r a d . buc­
cin). Moll. Buccin fossile. 

BUCCINO, bourg du royaume d'I tal ie, dans 
la P r inc ipau té Ci tér ieure , district e t à 20 kil. 
E . de Campagna , sur la pet i te r ivière de 
Bo t t a ; 4,500 hab . Carr iè res de beaux marbres 
dans les env i rons ; sur la Botta , on voit un 
beau pont romain construi t sous ia républ ique. 

BUCCINOÏDE ad j . ( b u - k s i - n o - i - d e — de 
buccin, e t du g r . eidost appa rence ) . Moll. Qui 
a l 'aspect d 'un buccin. 

— s. f. pi . Fami l l e de mol lusques ga s t é ro ­
podes comprenan t les gen re s don t la coquille 
es t çanaliculée ou échancrée à sa base . 

BUCCLEUCH E T QUEENSBERRY ( W a l t e r -
F ranc i s - Mon tagu -Doug la s - Sco t t , cinquième 
duc DE) , pair d Angleterre e t chef d 'une f a ­
mille très-influente d 'Ecosse , possédant la pa i ­
r ie hérédi taire depuis 1662, sous le t i tre de 
Doncaster , es t né en 1806, p rès d 'Edimbourg . 
Il fut é levé à Cambr idge , e t succéda à son 
père é tan t encore mineur . Conserva teur à la 
Chambre des lords, il accepta le rappe l des 
lois sur les cé réa les , mesure si uti le aux 
classes laborieuses . Dans la seconde admini ­
strat ion de sir Rober t Pee l (1842-1846), il fut 
lord du sceau privé et lord président du c o n ­
seil. Agronome expér imenté , il est habi tué à 
rempor te r des pr ix dans les concours a g r i ­
coles. P ro t ec t eu r géné reux des a r t s e t des 
le t t r e s , il est docteur en droit de l 'universi té 
d'Oxford et maî t re es ar t s de celle de Cam­
br idge . Il a é t é , ou il est e n c o r e , colonel de 
la milice d 'Edimbourg , lord l içutenant du 
Roxburgsh i r e , capitaine de la ga rde écossaise 
de la reine, cheval ier de la J a r r e t i è r e , e tc . 

BUCCO s. m . (bu-ko) . O r n i t h . Genre d'oi­
seaux g r i m p e u r s . 

B U C C O Ï D É , É E (bu-ko-i -dé, — du la t . bucco, 
b a r b u , e t du gr . eidos, aspect ) . O r n i t h . Qui 
ressembte à l 'oiseau appelé b a r b u . 

— s. f. p i . Fami l l e d ' o i s eaux , de Tordre des 
oiseaux g r i m p e u r s , c o m p r e n a n t le g e n r e 
b a r b u (bucco) e t que lques gen re s v o i s i n s , 
ba rbacou , ba rb ican , e tc . Ces oiseaux a p p a r ­
t i e n n e n t aux p a r t i e s chaudes des d e u x con­
t i n e n t s , e t v i v e n t sol i ta i res dans les forêts : 
Certaines espèces de BUCCOÏDÉES présentent 
des couleurs fort vives, mais souvent disposées 
avec bizarrerie et sans grâce. (C. d 'Orb igny . ) 

BUCCO-LABIAL, ALE ad j . (bu-ko- la -b i -a l , 
a - le — du la t . bucca, bouche , e t de labial). 
A n a t . Qui a p p a r t i e n t à l a bouche e t à la lè ­
v r e : Nerf BUCCO-LABIAL. 

BUCCOMANCIE s. f. (buk-ko-man-s î — du 
la t . bucca, bouche , e t du g r . manteia, d i v i n a ­
t ion) . A r t de conna î t re le passé , le p r é s e n t 
e t l ' aven i r d 'une pe r sonne p a r l ' inspect ion 
de l ' i n t é r i eu r de sa bouche. Ce t t e p r é t e n d u e 
science, créée p a r M. W . R o g e r s , e s t , selon 
lui , phys iognomonique , phys io logique e t p h i ­
losophique. 

BUCCONÉ, ÉE ad j . ( b u - k o - n é — rad . 
bucco). Orn i th . Qui r e s semble à u n bucco. 
Il On d i t aussi BUCCONIDE. 

— s. m . p i . Fami l l e d 'o iseaux g r i m p e u r s 
a y a n t pour t y p e le g e n r e bucco. 

BUCCO-PHARYNGIEN, IENNE ad j . ( bu -
co-fa-rain-ji-ain, i-è-ne — du l a i . bucca, bou­
che , e t de pharyngien), A n a t . Qui a p p a r t i e n t 
à la bouche e t au p h a r y n x : Muscle BUCCO-
PHARYNGIEN. 

BUCCULE s. f. (bu-ku- le — la t . buccula, 
p e t i t e b o u c h e ; r ad . bucca, bouche) . A n a t . 
P a r t i e cha rnue au -dessous du men ton . 

B U C E s. f. (bu-se) . C o m m . Espèce de p e ­
t i t e b a r r i q u e . 

Bucefaio ( D O N ) , opéra-bouffe i tal ien en 
trois ac tes , musique de C a g n o n i , r ep résen té 
au théâ t re Carano de Milan dans l 'année 1849, 
e t au Théât re- I ta l ien de P a r i s en novembre 
1865. Don Bucefalo est un compositeur a c h a r n é , 
on pourra i t dire en ragé . Il a r r ê t e une t roupe 
de villageois qui passe en chan tan t sous les 
fenêtres du logement qu'il occupe à F r a s c a t i , 
e t il les t ransforme en choristes d 'opéra. Il 
choisit pour pr ima donna une j eune femme 
nommée Rosa , qui est l'objet des adora t ions 
d'un vieux podagre , don Marco Bomba, et 
d'un j eune comte . Rosa , pour goûter les dou­
ceurs de leur g a l a n t e r i e , se fait passe r pour 
v e u v e , tandis qu'elle est bien et dûmen t m a ­
riée à un jeune militaire qui observe ses in­
tr igues caché sous un t raves t i ssement . Don 
Bucefalo est au comble de l 'enthousiasme ; il 
est l 'auteur d'un opéra qui doit a ssure r à son 


